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-^OUis  Capet  étoit  inviolable  par  la  Conftltution  ; cette  inviolabilité 
etoit-elle  abfoliie  ou  relative  ? c’eft-à-dire,  étoit-elle  applicable  indiftinc- 
tement  & abfoluuîent  a tous  les  aéles  du  ci-devaiit  roi  ? ou  n^étoit-el!e 
relative  qu’à  quelques-uns  de  Tes  aaes  ? Dans  l’hypothèfe  de  i’abrolue 
inviolabilité  , le  procès  eft  jugé  , puifque  la  royauté  eft  détruite.  Dans 
la  fécondé  hypothefe , au  contraire,  il  fe  préfente  plufieurs  queftions. 
La  première  . quels  font  les  aaes  que  l’inviolabilité  peut  abfoudre  ? 
La  fécondé:  quels  font  ceux  qu’aucune  inviolabilité  ne  peut  abfoudre? 
La  troilième  : le  ci-devant  roi  efl-'il  coupable  de  quelques-uns  de  ces 
derniers  aaes  ? La  quatrième  : s il  en  eft  coupable,  par  qui  doit-il  être 
jugé  ? Et  enfin  , comment  doit-il  être  jugé  ? 

Avant  que  d embraffer  ces  differentes  propofitions  , il  faut  prononcer 
fur  la  rature  de  1 inviolabilité  du  ci-devant  roi.  Que  ceux  qui  ont 
reconnu  cette  inviolabilité,  que  ceux  qui  l’ont  préfentée  , que  ceux 
qui^  1 ont  acceptée  , nous  déclarent  quelle  etoit  leur  intention  alors. 
Etoit-elle  d affurer  l’impunité  entière  au  roi,  qui  auroit  tenté  d’afTafiiner 
le  peuple*,  qui,  dans  le  fond  de  fon  palais,  auroit  acéré  des  poignards 
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contre  lui  ; qui  avec  l’argent  de  ce  peuple  fouvérain , auroît  provoqué 
des  brigands  pour  enchaînér  fa  fouveraineté  ( car  Dieu  même  ne  peut 
l’anéantir),  pour  appeller  le  carnage,  l’incendie,  le  pillage  & la  dé- 
vaflarion  chez  les  paifibles  habitans  de  nos  villes  & de  nos  campagnes  ? 
En  eft-il  un  parmi  nous  & hors  de  nous  qui  ait  eu  l’intention  d’ac- 
corder une  pareille  inviolabilité?  Eft-il  un  français  aflez  dégradé  pour 
of«r  l’avouer  ? Confultez  tous  les  membres  de  la  République  : pas  un 
fful  ; non,  pas  un  feul  ne  dira  qu’il  a donné  fon  affentiment  à une 
pareille  abfurdité  : & je  gage  que  Louis  Capet  lui-même  (lorfqu’il  fera 
interrogé  à cette  barre)  n’aura  pas  l’impudeur  d’invoquer  fon  invlola-î, 
bilité  pour  les  crimes  qu’on  lui  impute  : il  niera , malgré  l’évidence  ,, 
qu’il  foit  coupable  de  ces  crimes  ; il  bornera  là  fa  défenfe.  Et  les 
Lameth , les  Chapelier,  les  Barnave  euffent-ils  ofé  nous  propofer , pour 
ie  roi , l’impunité  des  complots  les  plus  féroces , des  attentats  les  plus 
inouïs?  Non:  malgré  leur  foif  de  la  lifte  civile,  ils  n’euffent  point 
ofé  hafarder  une  propofition  auffi  bête,  & digne  de  figurer  dans  le 
code  d’un  peuple  d’affaftîns , de  brigands  & de  voleurs.  L’inviolabilité 
accordée  au  ci-devant  roi  n’étoit  donc  pas  abfoliie  : elle  n’étoit  donc 
relative  qu’à  certains  a êtes  , parmi  lefquels  on  ne  peut,  fans  une  partia- 
liié  coupable,  clafter  les  crimes  imputés  à Louis  Capet.  Dans  cet  état 
des  choies , il  faut  que  préalablement  ces  crimes  foient  judiciairement 
conftatés  ; examiner  enfuite  s’ils  font  hors  de  la  clalTe  de  ceux  que  l’in- 
violabilité ne  peut  abfoudre.  S’ils  ne  font  point  dans  cette  claffe  j, 
Vhomme  du  Temple  doit  être  jugé.  Je  demande  donc  que , fans  pré- 
juger la  queftion  de  l’inviolabilité  , il  foit  fait  une  recherche  exafte 
tles  crimes  de  Louis  Capet  ; qu’un  juri  prononce  s’il  eft  coupable  de 
ces  crimes:  alors  vous  verrez  fi  vous  pouvez,  ou  non , l’abfoudre  par 
l’inviolabilité  conftitutionnelle.  Il  eft  inftant  que  vous  vous  occupiez 
de  ces  mefures , car  de  tous,  côtés  l’on  cherche  à apitoyer  le  peuple 
fur  le  fort  d’une  famille  infernale  , qui  toucholt  au  moment  de  con- 
fommer  notre  ruine.  Déjà  l’on  énerve,  par  des  écrits  larmoyans,  l’o- 
pinion du  peuple  & l’énergie  républicaine.  Vos  armées  font  la  guerre 
à des  rois  étrangers , elles  vont  ébranler  tons  les  trônes  du  defpotifme 
de  vous  avez  un  defpote  entre  vos  mains , & vous  n’ofez  en  faire  ua 
exemple  falutaire  ! Vous  voulez  être  libres  & vous  ajournez  fans  cefle 
la  punition  des  crimes  de  la  tyrannie  ! Loin  de  nous  cette  pitié  fiinefte 
qui  , jufqu’aîors,  a fait  vaciller  les  deftinées  de  l’empire:  frappez  vite 
& frappez  fort,  vous  donnerez  une  nouvelle  fécoufîe  à l’efprit  public;, 
de  vous  tuerez  les  efpérances  des  ariftocrates  , qui  ofent  fe  vanter  de 
reftufeiter  la  royauté  , & qui  appellent  infolemment  les  tours  du 
Temple  U tombeau  du  Lazare.  Lég'flateurs  , abolir  la  royauté  ce  n’eft 
rien  ;.  il  faut  encore  anéantir  les  rois  ; il  faut  purger  la  terre  de  ces 
êtres  contre  nature,  de  ces  fléaux  de  l’humanité , de  cçs  ennemis  irré-* 
conciliables  de  notre  bonheur  & de  nos  droits,. 
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Citoyens;  vous  voulez  èftvironner  cette  exécution  expiatoire  de 
lumière  & de  juftice  ; mais  jufqu’alors  vous  avez  commencé  par  oà 
vous  devriez  finir;  car,  avant  que  d’examiner  fi  Louis  Capet  devoit 
être  jugé , il  falloit  s’enquérir  s’il  étoit  coupable.  Sans  doute  tous  les 
bons  citoyens  l’accufent,  moi-même  le  premier;  mais  quelle  forme  lé- 
gale avez-vous  employée  pour  la  recherche  de  fes  ^délits  ? de  quels 
moyens  vous  êtes -vous  fervis  pour  conflatef  cas  mêmes  délits  & les 
confacrer  folemnellement  ? Quand  vous  aurez  fait  les  enquêtes  préa- 
lables , & qu’un  juri  aura  prononcé  la  culpabilité  du  ci-devant  roi , le 
coupable  fera  valoir  fon  inviolabilité , &:  vous  examinerez  s’il  eft  ou 
non  recevable  dans  fa  réclamation.  Si,  fes  crimes  légalement  confiâtes  , 
vous  prononcez  qu’il  en  eft  abfous  par  fon  inviolabilité,  cette  invio-; 
labllité  du  moins  ne  pourra  le  fouftraire  à l’exécration  publique  ; ü , 
au  contraire , vous  brifez  le  talifman  ridicule  de  cette  inviolabilité 
i’échafaud  fera  bientôt  dreffé,  il  ne  jaianquera  pas  de  poignards  pour 
frapper  ce  tigre  découronné. 
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